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J 
e reviens d’un petit séjour estival au 

pays de mes racines, la douce Fran-

ce… plus si douce que ça en fait! Le 

climat y était particulièrement humi-

de, et même morose : deux mots dans la 

bouche des journalistes et des Français 

croisés lors de mes vacances : crise finan-

cière. Le problème est suffisamment im-

portant pour que le Journal télévisé ne trai-

te pas que de sujets glamour vides comme 

à chaque été. Alors que nous nous remplis-

sions le ventre de bons vins et de bons pe-

tits plats mijotés, les discussions enflam-

mées tournaient autour de la dette euro-

péenne, de la dette américaine, de la vie 

trop chère, et du prix de l’essence… S’il 

est bien une crise qui aurait dû alimenter 

nos discussions, c’est la crise alimentaire. 

Étrangement, les médias ne sont pas très 

démonstratifs, les images choc d’enfants 

rachitiques mourants ne choquent plus. Les 

épisodes de famine sont de plus en plus 

proches, on s’habitue, on devient indiffé-

rent... notre priorité est notre pouvoir d’a-

chat d’Occidentaux. 

 Alors, je me décide à souligner cette 

fatalité, dont les causes sont aussi com-

plexes qu’étendues : augmentation sans 

précédent des prix des céréales, principale-

ment par le fait de spéculateurs, basses ré-

serves mondiales de céréales liées à des 

conditions climatiques changeantes et défa-

vorables, augmentation du prix du pétrole, 

demande en biocarburants… à cela s’ajou-

tent la corruption et l’instabilité politique 

qui règnent dans de nombreux pays. Et le 

plus révoltant dans tout ça, c’est que plus 

d’un individu sur deux souffrant de la faim 

dans le monde est un agriculteur! Ceux-là 

mêmes qui produisent la nourriture meu-

rent de faim… ce sont pourtant par les 

agriculteurs qu’on peut lutter contre l’insé-

curité alimentaire dans le monde. L’agri-

culture est le premier employeur mondial, 

45 % de la population active, et il va falloir 

augmenter de 70 % l’actuelle production 

agricole pour nourrir 9 milliards de terriens 

en 2050. La survie des êtres humains ne 

peut être assurée sans les agriculteurs, des 

agriculteurs qui doivent vivre de leur tra-

vail. 

 Les solutions sont aussi complexes 

que les causes du problème. Les États 

membres du G20 ont récemment lancé des 

pistes d’outils renforçant l’information et 

la transparence du marché des matières 

premières, le développement d’outils de 

gestion des risques et une meilleure coordi-

nation politique mondiale en cas de crise. 

Pas d’engagement concret pour lutter 

contre les abus des marchés et superviser 

les marchés financiers agricoles par contre. 

Rien non plus sur les types d’agriculture 

dans les régions du monde, les change-

ments climatiques, les types de gouvernan-

ce, les investissements dans les infrastruc-

tures, et encore moins sur le renouvelle-

ment des générations.  

 Il faut pourtant faire vite, un enfant 

meurt de malnutrition toutes les six se-

condes dans le monde.  

 L’idée n’est pas de faire passer un 

message moralisateur, mais bien de réveil-

ler les consciences. En tant qu’agriculteur, 

et en tant que jeune, je ne peux pas croire 

que vous deveniez indifférents. En parler et 

ne pas se voiler la face, c’est peut-être déjà 

agir. 

 

Magali Delomier 

Directrice générale 
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 L es Centres Régio-

naux d’Établisse-

ment en Agriculture avaient 

pour objectif premier de favori-

ser le transfert de la ferme d’u-

ne génération à l’autre. En fait, 

ils se sont progressivement spé-

cialisés dans les aspects hu-

mains reliés au transfert de la 

ferme. Ce qui différencie le 

service CRÉA de tout autre 

service existant, tous secteurs 

d’activités confondus, est l’ex-

pertise développée au niveau de 

l’accompagnement en transfert 

d’entreprise agricole. Cette ex-

pertise est unique aux CRÉA, à 

l’agriculture et au Québec. Fait 

à souligner, de plus en plus de 

regroupements d’entrepreneurs 

non agricoles s’intéressent à 

nos CREA. 

 Cependant, faute de sou-

plesse, faute de supports finan-

ciers adaptés, l’expertise des 

CRÉA est fragilisée. L’impor-

tance stratégique de leur inter-

vention , ainsi que les retom-

bées positives sur la pérennité 

des entreprises agricoles et le 

dynamisme de nos communau-

tés rurales sont démontrés. 

 Pourtant, les CRÉA 

n’ont pas connu le développe-

ment espéré. Ils connaissent 

même une décroissance; d’une 

dizaine, ils ne sont plus que 

cinq aujourd’hui! Faute de 

moyens et de soutien particu-

lier, nous assisterons peut-être 

même à la  perte de leur exper-

tise. Les services « humains » 

qui y sont offerts sont difficile-

ment quantifiables, et échap-

pent aux différents programmes 

d’aide axés selon des besoins 

mesurables. 

 Il est temps de valoriser 

l’expertise des CRÉA au Qué-

bec, développée conjointement 

avec la relève depuis près de 20  

ans maintenant. 

La Relève agricole trouvera 

toujours un précieux atout en 

les CRÉA et les CRÉA, en la 

fédération, un allié fidèle. 

 

Frédéric Marcoux 

Président 
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B 
onjour à vous, chers lecteurs et chères 

lectrices du FRAQuassant, 

 

 Comme c’est la première fois, je vais 

prendre le temps de me présenter et de vous parler 

de l’importance de l’implication. Je suis président 

de la relève dans Lanaudière, 2e vice-président de la 

FRAQ, président du syndicat de base de la 

Nouvelle-Acadie depuis mars 2010, 5e membre du 

conseil exécutif de la fédération de l’UPA de 

Lanaudière depuis deux ans, producteur d’œufs 

d’incubation, mari et père de quatre enfants. Je me 

suis souvent fait dire que quand tu t’impliques, tu 

t’impliques sinon tu prends peut-être la place de 

quelqu’un qui veut plus que toi! 

 Je suis la 3e génération qui s’implique à 

l’UPA. Petit-fils de Laurent Mercier, président de la 

fédération des producteurs de volaille du Québec de 

1976 à 1989, fils de Martine Mercier, 2e et 1ere vice-

présidente de l’UPA de 2001 à 2007, mon 

implication est pratiquement génétique. 

 Pour être capable de remplir mon rôle et de 

gérer mon temps, tant sur le plan familial que 

professionnel, en y ajoutant du temps pour les 

loisirs et les amis et en jumelant l’implication de ma 

conjointe au niveau du Syndicat des Agricultrices, 

il ne faut pas seulement de la communication et un 

peu d’organisation, mais aussi un agenda dûment 

rempli et un coup de pouce de notre « mamie 

coco ». Malgré tous ces atouts, on arrive à oublier! 

 Chez nous, c’est comme ça que ça 

fonctionne. Chez vous quelle est l’importance de 

votre implication? Nous ne sommes peut-être pas 

tous des Frédéric Marcoux ou bien des Yohan 

Perreault mais la relève agricole, peu importe son 

statut, que ce soit local, régional ou bien provincial 

est une très bonne école pour débuter votre 

implication. 

 

 Voilà, maintenant les présentations sont 

faites! 

 

Clément Allard, 

2e vice- président de la FRAQ 

Président du SRAL 

La parole au CA 
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élicitations à tous les parti-

cipants et bénévoles qui 

ont assisté à la 36e édition 

du Rallye provincial Que-

bec 4-H les 14 et 17 juillet au ter-

rain d’exposition de Lachute. 

Près de 120 projets 4-H ont été présenté parmi les volets d’ani-

maux suivant : bovin laitier, bovin de boucherie, équine, ca-

prin, ovin, volaille et lapin, et des projets d’art oratoire, d’arti-

sanat et d’horticulture. Tous les participants ont complété dans 

le concours d’expertise.  Voici quelques-uns de nos gagnants : 

Championne de présentation suprême (inter-espèces) : Kira 

Nelson (Richmond 4-H Club) 

Champions d’art oratoire : Benjamin Hooker (Howick 4-H 

Club) et Melissa Duncan (Ormstown 4-H Club) (à égalité) 

Championne artisanat et horticulture : Shauna McKenna 

(Gatineau Valley 4-H Club) 

Meilleur juge : Adam Nelson (Richmond 4-H Club)  

Championne globale (total des points du projet et d’experti-

se) : Melissa Duncan (Ormstown 4-H Club) 

 

 

 

Meilleur club globale (total des points des 5 meilleurs mem-

bres individuel de leur club, les points pour le concours d’ani-

maux costumé, le concours de préparation [clipping] et la pré-

sentation de la grange) : Ormstown 4-H Club  

 

Événements à venir : l’AGA du Quebec 4-H sera tenu le 18-

20 novembre à Hatley 

 

QUEBEC 4-H 

Macdonald College, Harrison House 3-04,  

21,111 Lakeshore Rd,  

Sainte-Anne-de-Bellevue, QC  H9X 3V9 

Tél. : 514-398-8738    Téléc. : 514-398-8652      

Courriel  office@quebec4h.com 

mailto:office@quebec4h.com
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AGRI-  

e
 

Agri -  
 

 LõAssociation de la rel¯ve 

agricole de Saint -Hyacinthe 

(ARASH) est fi¯re de vous inviter 

¨ sa 3e ®dition du concours r®-

gional Agri -D®fi qui permettra 

aux jeunes de tester leurs habile-

t®s manuelles et leurs connais-

sances techniques. Le concours 

se teindra comme par les ann®es 

pass®es ¨ lõExpo-champs les 29 

et 30 ao¾t et 1er septembre 

2011 ¨ Saint-Liboire. Nous serons sur place les trois jours durant 

les heures dõouverture pour vous permettre de participer ¨ cet 

®v®nement divertissant! 

 

Cette ann®e la th®matique qui a ®t® retenue est la for°t et lõa-

c®riculture. Les ®preuves auxquelles devront se confronter les par-

ticipants sont, entre autres  : 

¶ Un concours de scie ¨ la main; 

¶ Classement de sirop dõ®rable; 

¶ S®curit® au travail en for°t; 

¶ Un questionnaire ç intello  è sur le monde des arbres. 

(Suite page 6) 
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AGRI-  

LõARASH vous invite ¨ la 3e ®dition de son concours Agri-D®fi 

 

Plusieurs autres surprises attendent les participants!  

 

Sachez que les trois meilleurs comp®titeurs de lõ®preuve 

dõAgri-D®fi remporteront une bourse (1er prix  : 250  $, 2 e prix  : 

100  $ et 3 e prix  : 50  $). De plus, si le jeune est membre en r¯gle 

de la FRAQ, lõARASH doublera le prix sur le champ (1er prix  : 

500 $, 2 e prix  : 200  $ et 3 e prix  : 100 $).  

Vous pourrez aussi vous procurer nos superbes pines de 

tracteur ¨ lõeffigie de lõARASH pour la modique somme de 5 $! 

Une mani¯re de joindre lõutile ¨ lõagr®able, soit encourager la 

rel¯ve de la r®gion et vous procurer un accessoire dont tous les 

producteurs ont besoin!  

 

Sur place, il sera possible de se renseigner et de discuter de 

rel¯ve avec vos administrateurs. 

 

On vous attend en grand nombre dans cette ambiance dõap-

prentissage, d®contract®e, rigolote et, tout de m°me, un peu 

comp®titive! 

 

Lõ®quipe de lõARASH 

 

Coordonn®es :   

 

 Beno´t Lalonde, secr®taire de lõARASH 

 450 774 -9154, poste 220  

 blalonde@upa.qc.ca   

 

(Suite de la page 5) 

mailto:blalonde@upa.qc.ca
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T 
el est le titre du mémoire qui va être 

déposé à la Commission de l’agri-

culture, des pêcheries, de l’énergie et 

des ressources naturelles pour défendre la place de la 

relève dans le cadre des consultations sur le livre vert. 

Rien de révolutionnaire! La FRAQ avait déjà 

fait un gros travail de fond, de consultation et de pro-

position dans le cadre du rapport Pronovost. Nos 

constats sont toujours les mêmes, nos demandes aus-

si. À quelques mises à jour près… par exemple, il a 

été très plaisant de supprimer le paragraphe deman-

dant un Fonds de capital patient!  

Après un portrait synthèse de l’établissement 

et un plaidoyer en faveur du maintien du nombre de 

fermes, notre mémoire met de l’avant quatre grands 

piliers de pérennité de l’agriculture par des constats, 

des enjeux et des propositions influençant positive-

ment le développement du secteur bioalimentaire qué-

bécois : 

 

¶ La formation en agriculture : hausse des 

incitatifs financiers à la formation, meilleure 

reconnaissance des acquis, maintien de la 

régionalisation de l’offre de formation, valo-

risation de la formation, nouvelles approches 

pédagogiques; 

 

 

¶ La question des cédants : création d’un fonds 

de retraite, introduction d’un régime d’épar-

gne transfert, révision de la fiscalité en faveur 

du transfert de ferme; 

¶ Le développement organisationnel des entre-

prises : accompagnement des projets d’éta-

blissement, financement des services-conseils 

adaptés, harmonisation d’un service de rem-

placement de main-d’œuvre, incitation à la 

formation continue; 

¶ Lôacc¯s aux biens de production : création 

d’une banque de ferme virtuelle, protection 

des terres agricoles du Québec, contrôle par-

tiel du prix des biens de production, alternati-

ves à l’intégration. 

 

Le mémoire met également de l’avant la base col-

lective forte sur laquelle doivent reposer ces quatre 

grands piliers. Les jeunes de la FRAQ croient en l’ef-

fet structurant de la Loi sur la mise en marché, et ne 

voient pas l’intérêt de remettre en question l’accrédi-

tation unique, une formule forte, stable, organisée et 

inclusive pour le monde agricole. 

C’est en ces termes que la FRAQ souhaite susci-

ter la réflexion, ainsi qu’une audition, à l’automne, 

devant la Commission, pour défendre les solutions 

avancées par la FRAQ pour la pérennité du secteur 

agricole. 

du secteur agricole 
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Ça y est! Le premier bénéficiaire du Fonds 

d’investissement pour la relève agricole a été annoncé 

le 18 août : Steve Croisetière de Saint Paulin va 

bénéficier d’un prêt de 135 000 $ pour son projet de 

ferme laitière. Cette jeune relève de 22 ans est en 

processus de rachat d’une ferme laitière abandonnée. 

Un DEP en production laitière en poche, et 

bénéficiaire du programme du prêt de quotas laitier de 

12 kg, Steve s’est surtout très bien entouré pour 

monter son projet. Des producteurs du milieu l’ont 

appuyé et son dossier financier a été complété par 

différents partenaires financiers lui assurant une mise 

de fonds équivalente au prêt du FIRA. 

 Rappelons que le FIRA est un fonds 

d'investissement de 75 M$. Il a été créé à la suite d'un 

partenariat réunissant le gouvernement du Québec, le 

Fonds de solidarité FTQ et Capital régional et 

coopératif Desjardins. Contribuant respectivement à 

hauteur de 25 M$, ces partenaires offrent ainsi un 

important levier financier pour encourager la relève 

québécoise dans ses projets en agriculture, afin 

d'augmenter le nombre de démarrages et 

d'établissements. 

Plus d’information sur www.fira.ca 

 

 
Pensez vert!  

Recevez votre   
FRAQassant tout en 
couleur par courriel  

Contactez -nous!  

 

1
er
 FIRA 

http://www.fira.ca
javascript:void(0)

